
Le 8ème camp d’été de notre associationDu 13 au 27 août 2011 à Beaurières dans la Drôme (26)
Préalabl� pour nos nouv�aux l�ct�urs
Parmi l�s réalisations d� notr� association, l’organisation par l�s bénévol�s d’un séjour d� 2 s�main�s l’été pournos j�un�s m�mbr�s handicapés �st un t�mps fort d�puis plusi�urs anné�s. C� camp a pour obj�ctif d�p�rm�ttr� aux par�nts d� souffl�r �t d’offrir aux j�un�s conc�rnés d�s vacanc�s dans un cadr� familial.La spécificité d� c�rtains handicaps a, au fur �t à m�sur� d�s bilans, induit d�s évolutions : chaqu� j�un� accu�illidoit, d�puis 2 ans, êtr� accompagné d’un référ�nt* ; par aill�urs la difficulté d� pris� �n charg� du handicappsychiqu� a conduit c�tt� anné� un j�un� à êtr� accompagné par s�s propr�s pèr� �t mèr� succ�ssiv�m�nt.
*La notion d� référ�nt“Théoriqu�m�nt, on l� rapp�ll�, l� référ�nt �st un� p�rsonn� v�nu� d� l’�ntourag� p�rsonn�l immédiat du j�un� accu�illi : un par�nt (tant�,cousin, frèr�…), un� ti�rc� p�rsonn� habitu�ll� (général�m�nt salarié�), c� pourrait êtr� un ami d� la famill�, un voisin inv�sti … C� référ�ntconnaît donc �n princip� bi�n, voir� très bi�n, la p�rsonn� pour laqu�ll� il int�rvi�nt prioritair�m�nt. En d�hors d� c�t asp�ct important d� laconnaissanc� d� l’autr�, d� la capacité à décrypt�r s�s b�soins, l’idé� initial� déf�ndu�, �st qu�, qu�lqu� soit l’�ndroit où il habit�, la famill�dont il vi�nt … la p�rsonn� handicapé�, au fur �t à m�sur� qu’�ll� grandit �t qu’�ll� �ntr� dans l’âg� adult�, voit son �nvironn�m�nt s�rétrécir, �t surtout son �ntourag� s� raréfi�r. R�nforc�r, r�mobilis�r c�t �ntourag�, l� maint�nir vivant, �ngagé, inv�sti, l� confort�r �tpér�nnis�r sa prés�nc�, t�ls sont l�s obj�ctifs visés �t l�s v�rtus att�ndu�s aussid� c� t�mps fort qu’�st l� camp ; où final�m�nt l�s référ�nts ainsi �t aussi s� découvr�nt, s� r�trouv�nt, s� r�ssourc�nt, trouv�nt mêm� às’épanouir sans s’app�santir dans l� handicap.L� référ�nt prés�nt : qu�ll� �st sa plac� ? Il �st c�lui qui a l� souci, il n’�st pas c�lui qui fait tout. Il doit êtr� s�condé, il doit pouvoir délégu�r,il doit pouvoir partir �t souffl�r, il doit p�rm�ttr� aussi à la p�rsonn� handicapé� d� s� familiaris�r av�c d’autr�s int�rv�nants … »

Le camp 2011
D�s participants toujours là �t qu�lqu�s nouv�aux ou anci�ns qui r�vi�nn�nt / d� 21 à 26 p�rsonn�s par jour :• 9 j�un�s adult�s handicapés accompagnés pour 5 d’�ntr�s �ux d� l�ur référ�nt �t pour un d� son pèr� lapr�mièr� s�main� �t d� sa mèr� la d�uxièm� s�main� ; 6 étai�nt prévus pour la totalité du séjour tandis qu� 3 n�r�stai�nt qu’un� s�main�



• 5 bénévol�s ont participé à tout l� séjour ainsi qu� 9 autr�s sur d�s duré�s allant d� 3 à 10 jours• 3 �nfants d� bénévol�s étai�nt av�c nous �n vacanc�s(À not�r qu� 2 d� nos j�un�s �t l�urs référ�nts ont écourté l�ur séjour d� 1 à 3 jours : avons-nous suffisamm�ntp�rçu, prév�nu, �t �ndigué l�ur fatigu� ?)
Un li�u nouv�auIprès d�s VVF dans l�s Cév�nn�s �t l’Iud�, un villag� d� vacanc�s « Chant�duc » à B�aurièr�s dans la Drôm�près d� Di�. Nous avions loué 4 d�s 10 gît�s qu� compr�nait c� c�ntr�.

Un bilan « ombr�s �t lumièr�s »
Ombres
L� c�ntr� d� vacanc�s avait été choisi notamm�nt pour sa spécificité annoncé� d’êtr� �ntièr�m�nt conçu pourl�s p�rsonn�s handicapé�s, ainsi qu� pour l’offr� div�rsifié� d�s nombr�us�s activités adapté�s qu’il proposait,En réalité la s�ul� adaptation d�s gît�s conc�rnait l�s douch�s spaci�us�s �t acc�ssibl�s car un� fois d�hors l�r�li�f p�ntu du li�u n� p�rm�ttait aucun� autonomi� à nos j�un�s �n faut�uil, mêm� pas, pour �ux s�uls, d�pass�r d’un gît� à l’autr�. Et chaqu� soir l’obscurité pr�squ� total� tombait sur l� sit� où, à l’instar d� la journé�,n� s� déroulait là �ncor� aucun� activité.Nous avons dû fair� pr�ssion pour qu� s’organis�nt �t mêm� pour organis�r, nous-mêm�s l� plus souv�nt, l�sactivités annoncé�s comm� l� tir à l’arc, un� chass� au trésor, un� boum …H�ur�us�m�nt il y avait la piscin�, point d� nos rass�mbl�m�nts �t nos rafraîchiss�m�ntsLa p�tit� taill� d� c�tt� infrastructur� par aill�urs « spécialisé� » n’a p�rmis aucun� intégration valid�s/ nonvalid�s, l�s autr�s gît�s étant occupés par d�s institutions o�uvrant �ll�-mêm� pour l� handicap, ou par d�sfamill�s confronté�s �ll�-mêm�, parfois dans la solitud� �t jusqu’à l’épuis�m�nt, à la pris� �n charg� d’un �nfantlourd�m�nt handicapé. T�ll� c�tt� maman d� Normandi� v�nu� s�ul� av�c s�s 2 �nfants dont l’un trèsdép�ndant. Ell� s’�st montré� très intér�ssé� par notr� démarch� �t prêt� à r�joindr� notr� association bi�nqu’habitant à l’autr� bout d� la Franc�.L’�ns�mbl� d�s vacanci�rs s� r�trouvait donc facil�m�nt isolé dans un paysag� montagnard où tout�s l�sactivités �xtéri�ur�s étai�nt rar�s �t lointain�sL�s j�un�s d� notr� group� d� c� fait n’ont pu profit�r d� c� t�mps privilégié pour nou�r d’autr�s r�lations d�vacanc�s �t r�v�ndiqu�nt pour l’an prochain un cadr� plus j�un� �t dynamiqu�, av�c d�s animations, d�ssoiré�s …



Lumières
Malgré tout, c� fut toujours autant d� bonh�ur d� s� r�trouv�r �t d� partag�r c�s vacanc�s �ns�mbl� sous unb�au sol�il (sauf l� d�rni�r soir), bonn� santé �t pl�in� form� pour l� plus grand nombr�, dans c�t �ndroit joliav�c sa piscin�, son décor d� montagn�s.Nous avons su �xplor�r �t �xploit�r l’�nvironn�m�nt :Un� rivièr� acc�ssibl� av�c bain d� bou� ! P�tit bar t�rrass� av�c magnum au chocolat, pl�in d� g�ntils r�gardsd�s autr�s baign�ursUn� randonné� moy�nn� montagn� �n goél�tt� dans un �nvironn�m�nt grandios� : cascad�s, hauts somm�ts,p�tit gît� pour fair� un� halt� �n fin d� journé� ; av�c un� association très ouv�rt� �t compét�nt� pour nousaccompagn�r : l’association « s�nt�s �t rêv�s »Un lac pas trop loin (V�yn�s), chaud, ombragé �t doux pour r�ntr�r dans l’�au �t par�ss�r, pédalo �t tobogganUn� soiré� dansant� �t un d� j�u d� pist� d� nuitEt aussi l�s traditionn�ll�s fêt�s d� villag�s, group�s d� musiqu�s pittor�squ�s, cirqu� d’un autr� t�mps, marchédu m�rcr�di à Di� …Fous rir�, sauts dans la piscin� �t vrai�s frit�s maisonLumières aussiL’arrivé� d�s par�nts r�posés �t h�ur�ux d� r�v�nir ch�rch�r l�ur j�un� après 15 jours d� “lib�rté”.

P�rsp�ctiv�s 2012R�ch�rch� d’un nouv�au li�u qui pr�nn� �n compt� l�s difficultés r�ncontré�s : acc�ssibilité global� du sit�,animations pour j�un�s, rich�ss� d� l’�nvironn�m�nt d� proximité.Réfl�xion sur la duré� du séjour ou p�ut-êtr� sur l’organisation d�s journé�s afin d� prév�nir la fatigu� (�x : lajourné� « obligatoir� » d� congé du référ�nt …)



Témoignages
TEMOIGNAGE DE LUDO :« Comme chaque année, ce fut un plaisir pour moi de faire le camp et un « honneur » de le faire en tant que référent deJérémie6Je pense que c'est inutile de redécrire les gens, l'ambiance666 etc6 car tout cela reste identique à l'an dernier6Cette année le camp s'est situé dans la Drôme à BEAURIERES6Pour le logement, tout était super et plutôt pratique6 Cependant ce petit village perdu au fin fond de la Drôme nous aobligés à énormément utiliser les véhicules pour faire des animations (20min de voiture minimum)6 En plus il étaittotalement impossible pour quelqu'un de venir à l'improviste sans devoir aller payer le camping qui était à l'autre bout duvillage666Tout ça pour dire que le camp a pour but également de s'ouvrir aux autres6 Dans des lieux comme celui-ci, il estcomplètement impossible de garder cet esprit666 Plus le temps passe, plus le camp s'enferme sur lui-même et c'est fortdommage6Je ne dis pas avoir la solution à ce problème mais, parti tel que c'est parti, les rares jeunes bénévoles qui font encore lecamp vont s'essouffler et, sans vouloir nous jeter des fleurs, ça risque d'être dur de continuer sans forces vives666C'est pour moi le seul point important à aborder, tout le reste n'est que sourire, joie, bonne humeur et souvenir…66A très vite » - Ludo »
Voilà Jérémie …

… et voilà Bertrand

TEMOIGNAGE DE MARTINE de Grenoble, tante et référente de Laïla6
« Contrairement à Méjannes, je ne suis pas rentrée fatiguée, ni tendue du camp6 Sans doute parce que j’ai beaucoup moinsparticipé à la vie collective6 Avec un vague sentiment de malaise quand même d’avoir laissé les autres se coltiner lestâches quotidiennes6 Du coup, j’étais beaucoup plus centrée sur Laïla, trop sans doute, à anticiper ses désirs, ses sautesd’humeur, ne vivant pas assez le collectif6 C’est ma problématique, j’en suis consciente6 Mais je pense que lesaccompagnants sont tous plus ou moins confrontés à ce dilemme : prendre du recul, comment, se décharger sur les autres,de quoi…



Sinon, comme toujours, je suis émerveillée (c’est mélo comme mot, mais je n’en trouve vraiment pas d’autre), par la viequi se dégage du camp6 Les garçons qui font valser les fauteuils, les parties de Uno qui virent au délire, les discussions quicommencent à une table, se finissent à une autre, les briks aux œufs en rentrant d’un spectacle, le petit déjeuner quis’échelonne sur 3 heures, les virées à la piscine6 Jeunes, vieux, handicapés, valides, tous dans la même barque, tous dans lavie6 La vie comme je la conçois : « nous ne sommes rien, soyons tout »6 Solidarité, chaleur, tendresse et humour quipermettent de surmonter tensions diverses, mauvaises humeurs et crises de nerf…6Quant à Laïla, elle nous parle des « thons » (c’est bon !!!) avec enthousiasme, elle ne quitte pas le tee-shirt de Khadîdja6Chaque photo (importance des photos), permet d’évoquer un « copain », d’en parler, de se souvenir, comme il est drôle,gentil, comme on l’aime6 Chaque photo permet de se souvenir d’un moment passé ensemble, les glaces (deux, tata !!!) aubord de la rivière, le toboggan dans le lac, les soirées… etc6… (à part le cirque, nul !!! pouce en bas…) et surtout d’uneambiance6Ce qui nourrit le présent6
Il reste notre départ anticipé6 Je me demande encore si j’ai bien fait6 J’ai mis sur le compte de l’excitation, du manque desommeil, les tremblements de Laïla6 Mais ils ne se sont pas arrêtés pour autant quand nous sommes rentrées6Je ne sais pas6 Peut-être faut-il réfléchir à la durée des séjours, à la date… Le lieu, c’est sûr, n’a pas facilité la viequotidienne6Mais quand j’entends Laïla : « Bien6 Encore, Tata », je me dis que c’est gagné6 »Martine
Voici Laïla …

… et voici Samuel

TEMOIGNAGE de MAXIME et ses PARENTS, membres de l'association depuis 3 ans6« Avant la rencontre avec "autour de Jéjé et ses amis":Maxime allait avoir 20 ans6Son frère aîné était parti vivre en Belgique6Les cousins-cousines ayant grandi, les vacances traditionnellement passées dans la maison familiale des Hautes Alpesn'étaient plus synonymes de joyeuses retrouvailles6Les vacances en Corse avec son père dans un village de vacances avaient été sources de grosses difficultés et n'avaient plusété renouvelées6Le noyau relationnel se rétrécissait, les tête-à-tête avec sa mère de plus en plus fréquents666
Ce que l'association nous a apporté:De nouveaux copains et copines que Maxime retrouve à chaque fois avec plaisir6Une nouvelle "famille" accueillante et chaleureuse pour laquelle il existedes dizaines de photos accrochées partout dans sa chambre, porteuses de beaux souvenirs6La cohabitation et l'acceptation progressive de son handicap mental avec ses amis en fauteuil roulant et leur mutuelle



compréhension6L'été dernier, 2 jours et cet été une semaine de vacances au camp partagés avec son pèreUn imaginaire entretenu avec un nouveau projet de camp chaque année6Pour les parents, des échanges profonds entre parents de jeunes adultes handicapés et personnes bénévoles …Et le sentiment d'appartenir à une communauté, porteuse de souffrances et aussi d'éclats de rire, de compréhensionmutuelle, de respect et d'affection6
Beaucoup d'énergie sublimée et multi-récompensée par ces visages souriants, détendus, laissant éclater la joie666Merci à toutes et tous pour tout cela6 »Martine et Denis
Voilà Maxime …

… et voilà Céline et Medhi … … et puis aussi Salem (sous le parapluie rose)

Et enfin Manon qui,3 semaines après le camp,est décédée brutalement …nous laissant perdus avec nos dernières images, et nos derniers souvenirs



« ah ! Ces cris de Manon dans l’eau et très vite ses sourires… Etpuis les chansons que l’on plagiait pour elle, comme celle dupetit carillonneur qu’elle aimait tant. »

TEMOIGNAGE DE SOPHIE, sa maman
Ce camp sera bien sûr pour moi, inoubliable6Le camp c’était pour Manon l’expérience d’une forme decommunauté humaine, une forme différente de celle qu’ellevivait en famille, avec le centre ou encore qu’elle avait vécu àl’école, au centre aéré, en voyage, au patterning…6donc uneaventure humaine de plus…6Vie au grand air, repas dehors, activités qu’on ne pratiquaitplus avec elle : piscine, baignade, goélette, soirées dansantes…Mais au-delà de ça des rencontres avec d’autres, éphémèresou durables mais avec de la joie, de la joie et de la joie !Il me semble qu’elle en revenait grandie et cette fois encore,tellement sereine aussi…Vous dire en tant que parent le bonheur que vous m’avez faitquand les uns et les autres vous m’avez raconté quelquesanecdotes ou confié les progrès que Manon faisait d’uneannée à l’autre et surtout quand vous me disiez avoir réussi àrentrer dans son univers6Vous dire ma confiance absolue et ma satisfaction de savoirque Manon pouvait vivre des expériences en dehors de moiqui étaient les siennes propres6Vous dire que je suis admirative de vous tous qui accompagneznos enfants bénévolement en leur offrant de si grandsmoments heureux6
Ce camp sera bien sûr pour moi, inoubliable, car il faitpartie des derniers moments de la vie de Manon et vous luiavez fait un cadeau inestimable : celui de lui montrer que pardelà les différences on peut se tendre la main, que dis-je, seprendre la main, se regarder, vivre ensemble et s’enrichirmutuellement de nos présences6
Sophie



AU REVOIR A MANON DE TA BANDE DE JEJE ET SES AMIS
« Nous pouvons tous témoigner que nos dernières vacances ensemble de ce mois d'août ont été heureuses6Nous pourrions tous raconter plein de grands et petits moments ensemble, avec toi6Nous préférons aujourd'hui évoquer ce qui était le plus fort en toi, ta douceur6La douceur de ton regard pour nous happer vers toi6La douceur de tes mains pour nous faire entrer dans ton monde6Mais moi aussi je me rappellerai toujours cette complicité absolue que nous avons eue toutes les deux un matin : bravantles interdits diététiques de ta maman, j’ai « volé » pour toi une crème au chocolat que tu as avalée à toute allure en plusde ton petit déjeuner ; regards de malices partagés !!!Manon, nous n'acceptons pas que tu sois partie et nous regrettons de n’avoir pas pu te connaître plus longtemps"6Françoise

�ns�mbl�, av�c l� souv�nir, l� ch�min continu� ...


